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avec (l^mcs, pHldié ainis lo nom de
nojamiioiil. Quoique les erreurs ilu

parli n'y Foient pas prodigui-cs , el!os

ne laissent pas que ilc se uionlrcr dans
l'orcasion. Cet Abrégé est avantageuse-
ment remplnrc par deux ouvrages de
Lhoniond, Histoire de la religion avant
Jésus Christ, Jlisloire abn'gc'e de l'E-
(jli'ie.

f.iic d'Aeliéri, bénédictin, 1685. Cet érri-

vain, l'un des plus éruditsde son siècle,

s'est rendu prinripalement cél «bro par
la grande collection qu'il a publiée sous
le titre de Spicildge ; c'est un recueil
de pièces cl de monuinens précieux qui
étaient restés jus(iac-Ià manuscrits. Il

est enrichi de préfaces uèà-savantes,
également judicieuses et bien éci il' s.

Jean-Baptiste Colclier, bachelier, qu'ont
égalé peu de docteurs, 1G8G. H apporta
une telle application à l'élude des -inti-

qnilés ecclésiasliques, et une telle exac-

titude à ses recherches, qu'aucun savant
ne l'a surpassé dans ce genre de con-

naissances. On a de lui la Collection des

a?uvrcs des Pères des temps apostoli-

ques, et un Recueil de plusieurs mo-
iiumens de l'Eglise grecque. Ces deux
ouvrages sont accompagnés d'ui.e bonne
version latine, avec des notes courtes,

Miais si exactes et si bien conçues, qu'on

y trouve plus d'instruction et jjIus de
vraie science que dans les gros volumes
de la plupart des commentateurs.

Louis Maimbourg, 1G8G. lia écrit l'His-

toire de l'arianisme, des iconoclaslcs, du
luthéranisme , du calvinisme, des pon-
lilicals de saint Léon et de saint Gré-
goire, du grand schisme d'Occident, du
schisme des Grecs, des croisailea et de
la ligue. Les proleslans , dont il avait

peint la secte au naturel, l'ont décrié

avec fureur; el bien des orthodoxes

l'ont jugé d'abord, sans autre examen.
Sans l'approuver on tout , on rend au-

jourd'hui beaucoup plus de justice à sa

iidélité dans les citations. Ce (jui empê-
che peut-être le plus de dissiper enlière-

nicnl les fortes préventions qu'on avait

conçues contre lui , c'est la qualité de

îon style pompeux jusqu';\ l'emphase,

avec une surcharge de traits piltores-

(|ucs, qui, dans le genre grave do l'his-

toire, 6lent à la vérité l'air de la vrai-

semblance.

Godefi oi Hermant, docteur de Paris, 1600.

Il fut exclus de la Sorbonnc comme
ayant refusé de signer ie Formulaire.

On a de lui les Vies de saint Athanas(î

,

de saint Dasilo, de saint Grégoire de

Na/.ianze, de saint Ambroisc, et de

gainl Chrysoslt me : celle-ci sous le nom
Je Ménurt. tUci* tic conttennenl pas

seulement ce qui regarde ceg grand*
évècjues, mais aussi toute l'histoire ec-

clésiastique de leur temps. On a de lui

encore quelques Traités particuliers.

Adrien de Valois, 1692. Ce savant, qui
fut, comme son frère Iltnri, historiogra-

phe de France, a laissé une Histoire du
royaume en 3 vol. in-fol., qui ne va que.

jusqu'à la déposition de Childéric ; No-
titia Ga//tarum, très-utile pour connaître
la France sous les deux premières ra-

ces, et une Dissertation pleine d'érudi-

tion sur les EasHiqucs. Tous ses ouvra-
ges sont en latin.

Le I*. Segneri , jésuite, iCyi. Il y en a eu
deux , oncle et neveu , celui-ci ini.s.siuii-

naiie, i'autie prédicalcur. Il a nutant
de jui^enieut que Bourdalouc , mais son
genre n'est pas le niOnie : il raisonne

moins , et n'en est que plus pathétique.

Eu fait de langue, il est une auiorilè

irréf us;djlc en Italie. SesScrmousont été

traduits de l'italienen 7 vol. in- 12. C'est

lui qui le premier eutrcprit de <lèeou-

vrir le venin du quiétismc de Molinos
dans son Accord de l'action cl du repos

dans l'oraison

Louis Thomassin, savant et pieux prêtre

de l'Oratoire , 1695. Les sujîgcsiions de

faux zélateurs lui avaient inspiré dans

sa jeunesse quelque penchant pour les

nouveautés proservies: mai» avec un
cœur droit et un esprit juste, il ne tarda

point à reconnaître ce piège. Il a donné
une quantité d'ouvrages excellens ; voici

les principaux : un grand Traité de la

discipline ecclésiastique, en trois volu-

mes in folio; trois tomes de Mogmes
tliéologiqucs; trois volumes de Mémoires

sur la grâce ; un Traite dogmatique des

moyens propres à maintenir l'unité dans

l'Eglise; les Traités de la puissance ec-

clésiasti(|ue , de la vérité et du men-
songe, du nég^>"c et de l'usure , et plu-

sieurs autres. Dans tous ses ouvrages

,

on remarque une érudition prodigieuse.

Claude Martin, bénédictin, 169G, mort en

odeur de sainteté dans l'abbaye de Mar-

moutiers, dont il était prieur. On a de

lui la pratique de la règle de saint Be-

noit, des Lettres ascétiques et des Mé-
ditations chrétiennes peu recherchées de

nos jours.

Antoine Pagi, cordclier, 1699. Nous avons

de ce critique érudit, judicieux, et l'un

des plus clairvoyans de son siodc , un
ouvrage en quatre volumes in folio , où

il suit année par année les Annales do

liaronius, et en reclilie une infinité d'en-

droits, tanf pour la chronologie quo

pour rexactitud '"s faits. L'ouvrage do

l'agi a été rcgii. 3 'Mine un ace .- .

encmcnt si néccs; * ;.. .^our les Annales


